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LE MISANTHROPE en son miroir : ALCESTE, logiciel d’analyse lexicale

      En interprétant, dans  LE MISANTHROPE, quelques uns des aspects de la société de son temps, Molière nous invite à la comprendre 

en construisant, à sa suite, notre propre compréhension des situations qu’il décrit. Mais si son interprétation pouvait se fonder sur son 

expérience personnelle, directe et vivante, nous ne pouvons tabler que sur le compte-rendu que ses dialogues nous en donnent pour 

élaborer la nôtre.

     Comme tout lecteur - ou spectateur - nous ne disposons donc que des mots du texte, mots à partir desquels le déroulement de l’intrigue 

et des dialogues, puis leur mémorisation, contribuent à la construction plus ou moins fidèle d’une trace qui soutiendra notre propre 

interprétation. Chacun connaît la difficulté et les aléas de cette entreprise, encore augmentés lorsque le texte en question est un peu 

fragmenté, comme il en est du MISANTHROPE avec les dialogues de ses 5 Actes et de ses quelques 11 acteurs.

      C’est pourquoi on va demander à ALCESTE, logiciel d’analyse textuelle, de réduire à une forme analytique - des groupements de 

“phrases” et de mots, qu’on dit des “classes” -, forme par ailleurs synthétique - quelques icônes en quelques pages -, l’ensemble de la 

comédie. C’est sur la base d’une appréhension des divers résultats simultanément accessibles, c’est-à-dire sans intervention de la 

mémoire, sinon très réduite, qu’on peut alors espérer voir l’interprétation du lecteur - la nôtre - devenir aussi proche que possible de 

celle qu’a voulu communiquer l’auteur - ici Molière - en nous faisant part de sa propre interprétation des choses de son monde. 

(Les Actes ont été distingués comme s’il s’agissait de locuteurs indépendants, à titre de simple illustration de cette fonction de l’analyse 

qui peut aussi être un indice de temporalité : ils sont notés I, II, III, IV, V, et on voit donc ce qu’est leur contribution à chaque classe, à 

côté de celle des acteurs proprement dits).
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     Une analyse “standard”, qui est 

conduite sur la base d’une 

classification double (voir p. 3), 

réduit toute cette comédie à ce qui 

paraît typique de quelques grands 

domaines de sens, distribués sur 3 

classes. L’autonomie de la classe 1 

se distingue ici de l’articulation 

des classes 2 et 3

    Mais à y regarder de plus près, 

le vocabulaire de chaque classe est 

encore assez divers, et on ne 

parvient qu’approximativement 

à en saisir le sens sous une forme 

synthétique, même avec le 

concours des phrases où se 

dispersent ces mots dans leurs 

classes respectives.

LE MISANTHROPE



3      C’est donc dans le but de saisir plus précisément les significations portées par les dialogues qu’on va avoir recours à cette 

possibilité qu’offre ALCESTE d’opérer à différents niveaux d’analyse, hiérarchiquement ordonnés.

      Le plan standard, qu’il est inutile de paramétrer, attend un résultat fondé 

sur l’extraction d’un maximum de dix classes (comme indiqué ligne B3, rang 1).

      La taille des classes dépend de la taille du corpus : elle est calculée 

automatiquement (ligne C1, rang 1=0). L’analyse est conduite sur la base d’une 

classification double (ligne C1, rang 2=121).

      C’est ici l’analyse de départ, qui procure donc trois classes en retenant 76% 

des unités de contexte élémentaires (en gros, les phrases = uce). Cette 

classification sera dite  “intermédiaire”, puisqu’insérée entre deux classes 

initiales et dix classes finales

      Cherchant à remonter la généalogie d’où sont issues ces trois classes pour en 

mieux saisir la logique, l’organisation, on appelle le plan expert. On va jouer sur 

le nombre de classes demandé (ligne B3, rang 1, qu’on affecte alors du coefficient 

2, pour 2 classes). On reste sur une analyse double (C1, 2 = 121).

        Rien ne changeant par ailleurs, nous obtenons ainsi deux classes tout en 

conservant 86% des uce du corpus.

      Après avoir remonté cette généalogie pour en dégager les grands traits, on 

peut à l’inverse tenter de voir ce que permettrait de préciser la diversification 

d’une “descendance” plus nombreuse, démultipliant les déclinaisons.

      C’est pourquoi, toujours à partir du plan expert, on va modifier B3 en 

demandant à nouveau 10 classes éventuelles,  mais en limitant par ailleurs à 

5 uce la taille minimum d’une classe (ligne C1) et en demandant encore une 

classification double, garante d’une bonne comparaison avec les premiers 

résultats.  Cette classification, bien articulée avec l’architecture du 

dendrogramme, permettra de comprendre, globalement (en deux, en trois puis 

en quatre classes, pages 4 à 7), ce qui sera plus bas décliné plus localement et en 

détail, au prix de quelque hiatus (avec dix classes, pages 8 à 12).

            Le plan standard
 B1   0   4   0   1   1   0   1   1   0

 B2   2   2   0   0   0   0   0   0

 B3  10   4   1   1   0   0   0   0   0   0

 C1   0 121  On obtient 3 classes (p. 2)

 

         Le plan standard modifié I
        au moyen du plan “expert”

 B1   0   4   0   1   1   0   1   1   0

 B2   2   2   0   0   0   0   0   0

 B3   2   4   1   1   0   0   0   0   0   0

 C1   0 121 On obtient alors 2 classes   
                                  (p.4)

                 Le plan standard modifié II
        au moyen du plan “expert”
        
 B1   0   4   0   1   1   0   1   1   0

 B2   2   2   0   0   0   0   0   0

 B3  10   4   1   1   0   0   0   0   0   0

 C1   5 121  On obtient ici 4 classes 
                              (p.6 et 7)



 C1   5 121  On obtient ici 4 classes 
                              (p.6 et 7)
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L’analyse en deux classes procure d’emblée une vision 

synthétique des enjeux significatifs de ce qui se joue 

dans Le misanthrope :

On y reconnaît donc un 

“côté du coeur”, 

opposé à         .....................

Cette classe 2 

rassemble  32 % des uce 

du corpus      .....................

un “côté du monde”

pendant que la classe 1 

en réunit  54 %

(ce qui reste n’est pas 

analysé).
On observe que les présences, 

chez l’une,                             sont aussi les absences chez l’autre,

indices d’une claire opposition.



Revenant aux trois classes de nos 

premiers résultats (p. 2), on peut alors, 

à partir de l’éclairage procuré par les 

deux classes initiales (p. 4), en préciser 

quelques significations (on verra un peu 

plus loin comment l’accès à d’autres 

résultats autorise ces généralisations). Il 

ne s’agit encore que de montrer ce qu’il 

en est de la méthode suivie.

Du “côté du coeur”, on reconnaîtra les 

expressions de ce qu’on dénomme “le 

coeur et ses raisons”, par opposition avec 

ce qu’un regard plus sociologique repère 

du “coté du monde” : c’est ce que 

résumeront des “étiquettes” de synthèse.

On y voit en effet d’un 

côté une classe plutôt 

analytique (cl. 2), centrée 

sur les vices et les vertus 

de la nature humains, et 

parallèlement, de l’autre 

côté (cl. 3), une classe 

plutôt descriptive 

qu’alimentent des scènes 

et anecdotes de la vie 

mondaine.

Analyse : des vices et 
des vertus de la 
nature humaine

Description : scènes 
et anecdotes de la 
vie mondaine

Le coeur et ses raisons

C’est ici la filiation, ou descendance, des deux classes du premier niveau
                     (résultat du plan standard) 5

33% du corpus

1 4 %

29%



On a vu qu’un certain plan d’analyse conduisait à l’obtention de 4 classes, 

qu’on trouve donc ici. La précédente classe du “coeur et de ses raisons” s’y partage 

en deux classes, dont une très petite. La consultation du navigateur d’ALCESTE 

va maintenant nous permettre d’en affiner l’analyse en l’étiquetant plus     

                                                                                                                          précisément.

depuis “le coeur  et ses raisons”
                         p.   5

En résumé :
Le coeur et ses raisons, 
suite

En résumé :
Stratégies et artifices de 
la vie du coeur

Les 

“variables” 

sont ici les 

acteurs ou 

les parties 

de la pièce 

de Molière
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28%        2%



Les deux classes plus “sociologiques” qui concernaient la vie mondaine restent à 

ce niveau (4 classes) sans changement. On leur joint maintenant ce que le 

navigateur ajoute à leurs descriptions, et qui permet leur qualification.

Depuis Analyse
                              et Description
       de la vie mondaine  (p. 5)

En résumé :
Analyse  des vices et des 
vertus de la nature 
humaine

En résumé :
Description des scènes et 
anecdotes de la vie 
mondaine

7

14%        30%



Mais on peut pousser l’analyse, et enrichir ainsi notre 

compréhension des mécanismes mis en scène par Molière. 

Une analyse simple, n’éliminant rien du texte, permet 

alors d’en distribuer tout le contenu dans la filiation des 4 

classes déjà retenues.

            
                 Le plan standard modifié III
        au moyen du plan “expert”
        
 B1   0   4   0   1   1   0   1   1   0

 B2   2   2   0   0   0   0   0   0

 B3  10   4   1   1   0   0   0   0   0   0

 C1   5 111  On obtient ici 10 classes 
       (pages suivantes)

 On voit à cette occasion que restent sans changement deux 

classes, par rapport au niveau des 4 classes : celle des 

stratégies et artifices de la vie du coeur (côté coeur, donc), 

comme celle de l’analyse des vices et des vertus de la 

nature humaine (côté monde). 
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 Cl. 1 ( 147uce) |-----------------+
             15                    |-+
 Cl. 4 (  79uce) |--------+        | |
             11           |--------+ |
             16           |          |---------------------------+
 Cl. 7 (  56uce) |--------+          |                           |
 Cl. 9 (  30uce) |-------------------+                           |
 Cl. 2 ( 129uce) |-------------------------+                     |
             19                            |                     |+
 Cl. 3 (  91uce) |----------+              |                     |
             12             |---+          |                     |
             17             |   |          |-+                   |
 Cl. 5 (  77uce) |----------+   |          | |                   |
             13                 |-+        | |                   |
 Cl. 6 (  63uce) |--------------+ |        | |                   |
             14                   |--------+ |                   |
             18                   |          |-------------------+
 Cl. 8 (  34uce) |----------------+          |
 Cl.10 (  28uce) |---------------------------+

côté coeur

côté monde

Contrairement à ce qu’indique ce dendrogramme, la classe 10 

n’apparaît qu’à ce niveau des 10 classes, restant précédemment 

confondue avec les autres classes du côté monde (du fait que les 

analyses étaient alors doubles (C1,2 = 121), alors que cette dernière 

est simple : C1,2 = 111).  Les découpages des uce n’étant pas 

exactement les mêmes, les résultats ne sont pas tout à fait 

superposables entre analyses simples et doubles  (voir aussi p. 14).



depuis le coeur  et ses raisons

du niveau des 4        classes, p. 6

Intérêts et
attachements, 
parts du secret

L’amour et
les voeux 
du coeur

L’amour et 
les affres 
du coeur
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Quoi qu’il en soit,

 “le coeur et 

ses raisons” 

se déclinent selon 

trois registres, 

articulés comme 

indiqué .       

   Ce qu’on pourra  

résumer ainsi,

après consultation 

du navigateur et 

autres résultats, 

plus étendue 

qu’on ne le fait 

ici :                                                         



Quant aux scènes et anecdotes de la vie mondaine, elles se déclineront 

très diversement, des soucis judiciaires d’Alceste aux autres occasions de 

contrariété qui lui sont familières. On s’attardera donc d’abord sur des aspects          

                                                                                         plus quotidiens de la vie sociale,   

                                                                                         qu’il n’est pas seul à apprécier,       

                                                                                         ou plus fréquemment à blâmer :

Des honnêtes hommes et 
des méchants auteurs

De la bonne foi et 
du mérite

10  depuis   les scènes   et anecdotes de la   
                       vie mondaine 
               (le niveau 4 cl. de la page 5)



A toutes ces occasions de susciter des souffrances et des chagrins qui accablent 

notre misanthrope, se joignent les productions de l’esprit et du bon goût,   

                                                                                                          qui ne répondent pas    

                                                                                                          toujours, elles non plus,                          

aux  attentes                                                                                 à ses attentes :

depuis  les scènes et anecdotes de la  vie 
mondaine (niveau des 4 cl., p. 5)

Les occasions 
de souffrance et 
de chagrin

L’esprit et 
le bon goût
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Mais c’est le comble de l’injustice lorsque la rigueur de votre honnêteté conduit de méchants   

                                                                                                   hommes, rivaux et traîtres de surcroît, 

                                                                                                  à vous intenter des procès injustes :

12depuis  les scènes et anecdotes de 
la    vie   mondaine  
                  (niveau des 4 cl., p. 5)

Ce qu’on résumera donc ainsi :

Alceste en procès :

justice et injustice

du monde



LE MISANTHROPE

13On peut alors résumer l’ensemble des enjeux de ces jeux qui animent la pièce de Molière, tels qu’ALCESTE (celui d’IMAGE…)

les a dégagés. 

Un examen plus 

attentif des 

résultats 

permettrait 

évidemment 

d’aller un peu 

plus loin dans 

les détails. C’est 

à quoi invitent 

les divers 

menus et autres 

fonctions que 

proposent les 

écrans du 

logiciel.

Cette architecture 

révèle la hiérarchie 

des thèmes évoqués, 

du niveau le plus 

global (2 cl.)  aux 

déclinaisons les plus 

locales (10 cl.).

Globalement : 2 classes
        
          qui s’opposent

analyse 
     en 
    3 cl.

analyse 
en 4 cl.

analyse    en 10 cl.

Côté du coeur
p. 4

Côté du monde
p.4

Le coeur et ses raisons
p. 5

Analyse : des vices 
et des vertus de la 
nature humaine p. 5

Description : scènes 
et anecdotes 
de la vie mondaine p. 5

Le coeur et ses 
raisons (suite, p. 6)

Stratégies et 
artifices de la vie 
du coeur (p. 6)

Analyse  des vices 
et des vertus de la 
nature humaine
(p. 7)

Description des scènes 
et anecdotes de la vie 
mondaine (p. 7)

Intérêts et 

at tache-

ments, 

parts du 

secret

(P. 9)

L’amour et 

les voeux 

du coeur

(p. 9)

L’amour et 

les affres 

du coeur

(p. 9)

Des 

honnêtes 

hommes 

et des 

méchants 

a u t e u r s

(p. 10)

De la 

bonne foi et 

du mérite

(p. 10)

Les 

occasions de 

souffrance 

et de 

c h a g r i n

(p. 11)

L’esprit 

et le 

bon goût

(p. 11)

Alceste 

en procès :  

justice et  

injustice

du monde

(p. 12)

Stratégies 

et artifices 

de la vie 

du coeur

(p. 6)

Analyse  

des vices 

et des 

vertus de 

la nature 

h u m a i n e

(p. 7)

Localement……       :            ………… oppositions et/ou contrastes



                                                                                              

 

 

14    Pour le dire de façon plus synthétique, depuis un monde de mots - le sémiotique - ALCESTE nous a donné accès à un monde de 

sens - le sémantique.

    C’est bien à de tels “mondes” que Max Reinert, dès l’origine, espérait qu’ALCESTE nous ouvrirait les portes (voir ses premières 

publications et ce qu’il disait des mondes lexicaux). Dans le domaine du sens commun, et donc bien loin de tout ésotérisme, ce sont 

de tels ensembles que des chercheurs comme Schütz qualifiaient déjà, de leur côté, de “provinces de signification”,  et qu’on 

retrouve circonscrites dans nos étiquettes. Ce sont de tels univers symboliques que compose constamment ce medium que 

Merleau-Ponty appelle si joliment la prose du monde , et qu’ALCESTE nous aide à décrypter.

     Une fois encore, et beaucoup plus légèrement que ne le faisait M. Jourdain dans Le bourgeois gentilhomme, Molière manifeste 

ici son art de cette prose, versifiée ou non : c’est donc à sa compréhension que nous introduit ALCESTE en révélant la 

combinatoire cachée de ses éléments, de leurs articulations et enchaînements constitutifs. Telle est finalement la “matière” de la 

réalité de ce monde que schématise, en ce qui concerne Le misanthrope, la page précédente.



                                                                                             ANNEXES

La mise en forme du texte au format “ALCESTE”               

**** *MISANTHROPE

**** *Acte_I 

-*PHILINTE

Qu'est-ce donc ? Qu'avez-vous ? 

-*ALCESTE

Laissez-moi, je vous prie. 

-*PHILINTE

Mais encore dites-moi quelle bizarrerie... 

-*ALCESTE

Laissez-moi là, vous dis-je, et courez vous cacher. 

-*PHILINTE

Mais on entend les gens, au moins, sans se fâcher. 

-*ALCESTE

Moi, je veux me fâcher, et ne veux point entendre.

………… 

 La conduite des analyses, en double (2, 3, 4 classes) ou en simple (10 classes).

 (L’arborescence ici représentée est celle de l’analyse simple, d’où le hiatus de 

la classe 10, ici, avec les coupures figurant les analyses doubles, en 3 et 4     

classes). Noter que cette classe 10 était par ailleurs repérée comme cl. 1, p. 12, 

les numérotations de ces deux approches n’étant pas comparables.

 

 Cl. 1 ( 147uce) |-----------------+
             15                    |-+
 Cl. 4 (  79uce) |--------+        | |
             11           |--------+ |
             16           |          |---------------------------+
 Cl. 7 (  56uce) |--------+          |                           |
 Cl. 9 (  30uce) |-------------------+                           |
 Cl. 2 ( 129uce) |-------------------------+                     |
             19                            |                     |+
 Cl. 3 (  91uce) |----------+              |                     |
             12             |---+          |                     |
             17             |   |          |-+                   |
 Cl. 5 (  77uce) |----------+   |          | |                   |
             13                 |-+        | |                   |
 Cl. 6 (  63uce) |--------------+ |        | |                   |
             14                   |--------+ |                   |
             18                   |          |-------------------+
 Cl. 8 (  34uce) |----------------+          |
 Cl.10 (  28uce) |---------------------------+

10 classes                                         2   cl

analyse standard

4 cl    3 cl  
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